
L'attait manqué 
M. Ycnzdos 

Lea inconnus qui ont tiré, mari!, u 
Jr. k. SO, «or raatonioblle de M. V».nl-
Beta» étalent «a nombre d« six on 
• f t II* M trouvaient diits une :.i;to-
BiobUe qui »alT«it. depuis Kepntasia. 
k voiture 4* M. Venlselos «t celle de 
la carde do corps de l'ancien pri-ti-
•Vat do Conseil. Une véritable fusil
lât** l'Mt engagé* entre les cardes du 
•ctaa • et les agresseurs. 

M"* Vcalseloa porte quatre b'r«n. 
ses. mais sa rie n'est pas en daiger. 
I. ancien président du Conseil grec s 
ê<l légèrement blessé par de« étiMs 
dt' Titres. La chauffeur de inné des 
Toitures et deux cardes du corps eut 
été grièvement blessés et l'un d'entre 
ccx serait dana le coma. 

(.'attentat a causé une érection 
• ble parmi la popnlatli n. 

i forces de police ont été 
_ pour retrouver les auteurs 

«t l'attentat. 

•xrangère 
MMMmbre 

Paris 7 juin. — Vendredi aorès-
gtrltsi sa continuera le débat sur la po-
] tique extérieure du gouvernement. 11 
reste nne dizaine d'orateurs à enten
dre. 

M. Daladier interviendra eertaine-
arent. mai* il n'est pas possible de pré-
». ir la moment où il prononcera son 
discours. On eroit qne le chef de Gou-
\.racment profitera de l'occasion qui 
lui sera, offerte de faire, à la tribune 
B M expose sur le Pacte « quatre. Il 
<at même possible que M. Daladier 
rroqoe le problème posé, pour l'éehé-
• tee du 1-5 juin, pour le règlement 
des dettes de rnerre entre alliés. 

a» 

L« Ckintièi intMnational 
dw coton, à Prague 

Prague, 7 juin. — Aujourd'hui s'est 
cnTert le 16"* congrès international du 
«.ton. Vingt et un pays y sont repré-
•eniés. M. Paul Sohlumberger, prési-
cent de la Conférence internationale 
t a coton, à passé en revue les travaux 
accomplis depuis le dernier congrès de 
P^rie en 1931. pois il a critiqué l'atti-
t'Mla du B.I.T. dans la question de la 
s-maine de 40 heures. 

M. Zoeker, Tiee-président de l'union 
cm industries tchécoslovaques, a ex-
p<.a* les efforts de l'industrie textile 
roor s'adapter à la crise actuelle. L'o-
rateor eroit à nne nolitique de limita-
t*«n de la production préférable à une 
politique de bas prix. 11 est d'avis que 
la baisse du dollar et de la livre n'aura 
ra* de eonaéqoenses nuisibles pour le 
eoasascree. à condition qu'elle soit ar
rêtée à on niveau déterminé. 

Le CtBgrès i t famt ioul 
coartre k tnraiJ de la mère 

hors do foyer, à Paris 
Organisé par l'Union féminine civique 

et sociale Je Congrès international sur le 
travail assBsssrial de la mers et sur le 
tarer ouvrier a'sst ouvert, aujourd'hui, à 
Paris. Plus de vingt pars sont repré
sentés. 

M"* de Lalieux, secrétaire générale des 
« S T I S » sociales iéminiBes ouvrières de 
Belgique, a présenté, su nom de M"' 
Baers, le rapport général sur les causes 
et conséquences du travail des mères-

l* rapport rappelle qu'on conetare, de-
puia plusieurs année», une progression 
très marquée rMi nombre des femme» em
ployée* psr l'industrie. 11 attribue cette 
recrudescence a la concurrence interna
tionale, qui s incité les chefs ù'eat reprises 
à recourir davantage à la main-d'œuvre 
féminise moins coûteuse. 11 invoque aussi 
l'aptitude spéciale de la femme à certains 
travaux. 11. ne saurait être question 
d'éloigner toutes Isa femmes de l'industrie. 
Le» nsahlsms s* limite s a x mères. 

Puis ie rapport, analysant les eonsé-
qasaees du travail des mères éloigr-ées du 
fover. Insista sur ls dénatalité al l s morta
lité infantile et sur le relâchement de 
1 éducation. Le O'ocjree est résolu h chrr-
cber des remèdes i nette skustioi, . 

Cette impression a été renforcée par li 
communication présentée de La part C< 
M. Ueorges Pernoi, ancien ni in : str \ pré 
sident de ls Fédération des association» 
françaises de famille* nombreuses, par M 
Lefebvre-Uibon, préaident de faVaisâate* na 
tionale pour l'aecroi.veuient de la natalité 

Mgr Magliooe. dans une courte allocu
tion, s rappelé combien le problème étudié 
ici entre dans les préoccupations 
l'Eglise catholique. 

Un violent incendie détruit 

nne partie 
de l'hospice de Douai 

et Ro»$i continuent 
leurs essais 

Les pilotée Paul Codos et Rossi. qui 
s* préparent, à bord du « Joseob-Le 
Brtx ». à tsattre le record du monde 
de diassnee en ligne droite, ont effet?-
t ' —tetedi matin divers essaie de dé-
er liage avec charge : le premier, à 
1 h. 45. avec le eharriot de queue de 
1'. eiea ; le deuxième, à 6 heures, sans 
efcamot. 

Lee aviateurs eont ensuite retour-

L'ACTE DE NAISSANCE 
DE MISTINGUETT 

Ckalon-sur-Saône. 7 juin. — Un eon-
frig») local, en fouillant dans les reeis-
t:et eVe l'état eivil de Chalon-sur-Saône, 
a 4éeoQv«rt qne sa Tille avait été le 
bereeen de Miatinguett. la vedette pa
risienne. Son état-civil est le suivant : 
Anne-Marie Bourgeois, fille de Pierre-
aSarie Bourgeois et de Jeanne-Marie 
ftuvot. son épouse, née à Chalon-sur-
gaône. le 2.1 février 1860. 

A cette époque, son père et sa mère 
tenaient l'bjtel-restaurant des Vendan
gea de Bourgogne, en face de la nous-
Préfecture de Chalon. Son père avait 
48 ans. L'acte de naissance fut enre
gistré par l'officier d'état-eiril Joies 
tibarrier. alors premier adjoint an mai
re de Chalon. 

Ces renseignements ont été eoofir-
p i e k notre confrère par nne camarade 
d'école de la petite Anne-Marie Bour-
C-fuis. 

» 
Deux chimistes allemand* 

déclarent qu'ils enraient réussi 
à transmuter 

un atome d'aluminium 
en atome de nickel 

Nuremberg, S juin. — « Le Jour de 
la Pentecôte, noos avons réussi, dans 
notre laboratoire, à transmuter nn ato
nie d'aluminium en atome de nickel » 
télégraphient deux chimistes allemands 

t Nuremberg au chancelier Adolphe 
iiler. 
L'jndu»Ur:e des armements et toutes 

autres industries seront libérée* de la 
«Vpendanee de l'étranger, grâce au 
nickel allemand. C'e.-t avec grande joie 
que nous apportons su ehsneelier cette 
er.ntribotton à l'affranchissement de la rrie. Nous meltorw notre découverte 

ta disposition, dans l'intérêt de 
l'empire ». 

Paris, T juin. — Descendue depuis 
ui.e dizaine de jours dans une pen-
s;on de famille, 8. me Michel-Ange, 
Mme veuve Heurte!, née Marie-Louise 
Brunot, Agée de 1*> — demeurant à 
Suntes, 13. rue des Jacobins, a été* 

.eroavéc jatartsv«h iet •deJs le cabinet rie 
* flbirefle dé" llppartSinVlfl qu'elle occu

pait. Un médecin, appelé, a refusé le 
permis d'inhumer. 

M. Guillaume, commissaire division-
raire k la police judiciaire, s'est rendu 
sur les lieux et a constaté la dispari
tion des bijoux do la défunte : trois 
bagues, une broche, un collier de per
lé» et une montre-bracelet. 

C'est nne amie de Mme Heuricl qui, 
svrpriae de ne pas la voir dans le enn-
rant de l'après-midi, s'était rendue 
chez elle et l'a trouvée inanimée dans 
le ceàSinet de toilette. 

Le voyage d'étude 

de M. Paganon dans ie Nord 
M. Paganon, ministre des Travaux pu

blics, qui avait quitté Paris mercredi ma
tin, es t arrivé à Compiègne dans la ma
tinée et a parcouru en automobile la ré
gion du canal du Nord pour nu voyage 
d'étude qui doit se terminer à Dunkcrqne. 
Le ministre était accompagné des parle
mentaires et des préfets de l'Aisne, de 
1 Oise, de la Somme, du Pas-de-Calais et 
du Nord. 

2 h., k l'entrée du csnal souterrain 
de Piquerai, commune de llellicourt, le 
cortège ministériel a assisté à une sortie 
de 75 bateaux, opération qui illustre la 
capacité d'écoulement des péniches. Le 
ministre des Travaux publics s'est mon
tré fort intéressé par cet exemple. 

L'après-midi, le ministre est passé par 
Péronne, Cléry, Allaines. ou des écluses 
ont été démolie*. Il a visite les souter
rains de Rngsulcourt et lea tranchées 
d'Havrincourt. puis il s'est rendu par 
Marquion. Polluel et Arleux k Douai dont 
il a riaité le port. 

La randonnée de cette première journée 
s'est terminée le soir à Lille où M. Paga
non fut l'hote de M. le Préfet du Nord. 

La journée d'aujourd'hui sera consa
crée k la vi rte de la région dunkerquoise. 

l'n violent incendie, activé par un vent 
violent et un soleil srdent, s détruit mer 
credi après-midi, une siie entière de l'Hos. 
pice général de Douai, construit en 1736 
et dirigé par les Soeurs de Saint-Vincent 
de Paul. 

C'est k 15 h. 30 que des orphelines 
employées il la buanderie de l'établisse
ment aperçurent des flammée qni s'échap
paient du toit. Elles donnèrent l'alarme et 
ies pompiers de Douai arrivèrent bientôt 
aur les lieux. 

Mais le feu s'était propagé arec une ra. 
pidité inouïe et avait pris de grandes pro
portions. Les pompiers de Dousi durent 
fuir» appel a leurs collègues des mines 
voisines, puis demander des renforts à 
Cambrai et » Lille. 

Pendant plus de deux heures, des quan
tités de lancea arrosèrent l'aile, longue de 
plus de 80 mètres, qui comprend nu rez-
de-chaussée ls buanderie et la cuisine, au 
premier étage l'ouvroir et un dortoir, su 
deuxième, un dortoir de vieillards et un 
grenier. 

Enfin, tout danger d'extension aux 
autres bâtiments fut écarté et ie service 
d'ordre, composé de soldats, fut levé. 

L'ail» était détruite et une quarantaine 
de vieillards furent dirigés sur l'HOtel-
Dieu, 

On ne signale aucun acojddtt, mais les 
déguts s'élèveront certainement s 4 ou 
500.000 francs. 

On croit que cet incendie a été pro
voqué par des fissures de la cheminée de 
la buanderie. 

UN ENFANT EST GRAYEMENT 
BRÛLÉ PAR L'EXPLOSION D'UNE 
BOUTEILLE D'ALCOOL A BRULER 
SUR LA PLAGE ryAUDRESSELLES 

Au cours d'une parti» 
M"" Ducoroq. bouchen: 
ei.tantj. se trouvaient suc la ptage d'Au-
(hesseliies. 

M"* Ducoroq préiparait du café sur uti 
îéchauj portatif, quanti une bouteille d'al
cool à brûler explosi . probablement à 
cause de la tempvraUire érevé*. 

Les vêtements <JU phis jeuae eufaot des 
KuLhers prirent feu et le bembin s'enfuit. 
Scn frère aîné saisit un* couvertxve, le 
raltiapa et étouffa ainsi les flammes. 

M. et M"* Ducorcq retournèrent s G u i s -
res . où leur fils fuit aihi's à l'hôpital. Son 
étst est sérieux. 

L'ACTE DE BANDITISME 

DUERGNIES 

Déférés au Parquet de Valenejennes, 
les quatre bandits, auteurs de l'agres-
i-on dont fut -victime Mlle Marie Bliqui 
à Hergnies, ont été entendu* par M. 
le juge d'instruction Engel. Apres nn 
interrogatoire d'identité ila furent 
écToués. 

C'est Demaire qui avait indiqué à 
Haatien, Delsnrt et Ezonen, qu'il avajt 
-enoontrés à "Valenciennes, le coup à 
faire. 

Demaire. hébergé du 7 avril au 27 
mai chez un parent voisin de Mlle 
Wiqnv. avait ainsi connu la aeptua-
srénaire. 

Tout en susrgérant le v.ol il s'était 
refusé à v prendre une. part effective, 
t' il avait recommandé de ne pas faire 
de mal à la vieille rentière. 

Lundi à 21 h., Je qnator partait à 
-ied de Valeneieànes,! et arrivait k 
Itergniea mardi- vers 1 h. 30. 

Quelque™ heures pins tard, rera 
5 h. 30, Bastien et E/onen, <,ui avaient 
ru escalader la clôture pénétrèrent 
(ans la maison. 

A 7 heures. Delsart les rejoignait, 
>aus que Mlle Bliquv l'aperçut. Elle 
n'avait pa3 davantage vu les compli
ces. 

Dissimulé dans le jardi, Demaire, 
xeisait le guet. 

Les autres, cachés dans une cham
bre du premier, avaient fermé la porte 
à clef et vidé une bouteille de ebam-
nagne que Bastien avait remontée de 
la cave. 

Quant, à onze heures, après le dé-
nart de la femme à journée, Mlle 
Wiqnv monta pour faire sa toilette, 

de campbç. M. et I elle fut attaquée avec toute la... déli-
Gutenes. et leurs catesse recommandée Tar Demaire ! 

Dernière Heure 
On est sans nonvelies de 
l'aviateur américain Mattern 

Moscou. 7 juin. — De l'Agence Tass: 
On n'a pas de renseignements eur Mat
tern depuis son départ de Kovosibirsk 
n direction de 'Tcbita. Les centres 

d'observation de la ligne aérienne entre 
Irkeutsk et Verkneoudinsk n'avaient 
tas. à 17 h., heure de Moscou, signalé 
d« passage d'avion. 

• 

La frontière austro-bavaroise 
est fermée sur le territoire 

de la province de Salibourg 
Vienne. 7 juin. — La riposte de l'Autri

che k la fermeture arbitraire par un 
commissaire national socialiste allemand 
du coafolr bavarois de Reiehenall qui re
lie la province de Salsboarg k celle du 
Tjrol ne s'est pas fait attendre. Les 
autorités salsbourgeoiaea viennent en 
effet de leur coté de fermer la frontière 
austro-bavaroise sur toute l'étendue de 
leur territoire. Le trafic des voyageurs 
étrangers n'est p s s atteint par cette me
sure de représailles. En outre l'Autriche 
a entrepris auprès du Beich et de la 
Bavière, les démarches nécessaires pour 
faire rapporter cet abus du commissaire 
bavarois. 

On découvre à Paris le cadavre 

d'une septuagénaire 

dont les bijou ont disparu 

L'incendie d'une école cause 
deux morts et trois blessés 
Aiaccio. 7 juin. — Un incendie a dé

truit, la nuit la salle de classe des gar
çons du groupe scolaire de Feliceto. 

Le directeur de l'école, M. Uzel, sa 
frmme. deux de leurs enfants et leur 
suur et belle-soeur. Mme Leca, surpris 
dans leur sommeil, durent traverser 
les flammes pour 6'éohapper. Tons 
furent plus ou moins grièvement brû
lés. Le jeune Uzel, âgé de 6 ans, et 
Mme Leca. sœur de Mme L'zel ont suc-
cc m bé. 

LES FÊTES DE COUTANCES 

Le Congrès des mutilés 
du travail 

Bordeaux, 7 juin. — Le congres 
t'es mutilés du travail a tenu une ren-
p.on au cours de laquelle plusieurs 
pirlemi ntaires sont venus exposer leurs 
peints de vue sur les droits des mutilés 
du travail et la loi de 1898. Le con
grès prendra fin par une séance ù la
quelle aasistera M. François-Albert. 

M"* LYETTE TEPPAZ 
« l a plat charmante jeune fille de 

France », mort i Chicago 
Chicago. T Juin. — M"* L. Teppaa, 

concurrente françnlsc an tournoi Inter
national de beauté de Chicago, est 
morte d'une péritonite consécutive à 
uce inflammation du côlon . 

51" Lyette Teppar. avait été dési
gnée, le 9 mal dernier, ft Paris, pour 
représenter la France nu tournoi de 
beauté de Chicago. 

UN PRÊTRE EST ARRETE A BERLIN 
POUR AVOIR QUALIFIÉ 

LES NATI0NAUX-S0CIAL1TES 
DE c SINGES BRUNS » 

Berl in, 7 Juin. — Un prêtre catl io-
lic.uc cjul avai t conse i l le A de jcnr.es 
e n f a n t s <lo n'abstenir île portii- ijcr 
rtrx fêtes comméoiornt ivcs rlonuct ; en 
l 'honneur de ScUlagcter et les avai t 
e n g a g é s A ne pas h n l l i a les n a l i o n n i x -
si c ia l i s tes qualif iés par lui de < SIURCS 
b r i n s ». a été arrêté . 1,'nc instrucl iou 
sera ouverte contre lui. 

(W.w.r.) 
LA MAKII-L NORMANDS DE IcSjO 

dont le cortège a obtenu un beau succès 
aux fêtes du millénaire de la Nor

mandie. 

PETITES NOUVELLES 
— Un crime s est déroulé dans on* ferme, 

à Flsvigny, prti d'£p«rnay. Pendant l'absence 
de H. Petit, cultivateur, le domestique. Cors-
tant Chapier, SO ana, » to i 3tOM Petit, née 
Geneviève Bonnet, &ô ans, mars de trois en-
fan... arts d» 11. » et 5 ans. 

— Pn car saturant ls atrvict des voysgenra 
de Moataganem k Onu s pris feu à l'Hillil. 
Onze personne» ont été blessés*, dont quatre 
grièvement. 

— On mande de Toklo S l'Agence R«uter 
nue trois explosion» successive* l s sont pro
duites dans 1* poudrière de l'aviation militaire 

xlamsmatftu. On eesupta ;usqu'è sneintensnt. 
de ai* V 

piu 
que le soit 

— Environ 1S0 Oold Sur Motaerg et t 
•es de guerre venant de trente Etats se i 
emosrqufes k New-York pour la France. K 
visiteront les régions cévastees et les ci 
tières militaires du front. C'est le second 
quatre groupes qui visiteront, cette année 
Fran 

Un Incandie 

illes de bouchons de liège et des 
o qui oit été la proie des «amm.•-. 
crventîon drs nemoiers de Rou,-n, 

quitta raér'od"r»me"don Pourget'» 

La Société française 
d'architectes 

tiendra son congrès à Lille 
les F , 2 et 3 juillet 

La Société Française d'architectes 
(S.F.A.) organise à l'occasion de son 
congrès annuel, une Exposition d'ar
chitecture, qui se tiendra dn 1er au 6 
juillet, sous les portiques de la conr 
c.'honnenr de l'ancienne Bourse de 
Lille, à laquelle sont conviés les mem-
h'es de la S.F.A. et tous les architec
tes sans exception. 

Le congrès est sons la présidence 
effective de M. Raoul Brandon, archi
tecte en «nef du gouvernement, député 
de Paris, président de la S.F.A. 

Voici les grandes lignes du program
me, dont nous donnerons ultérieure
ment tous les détails. 

Samedi I " juillet. — Inauguration éf. 
l'Kxposition. Visite du Palais de la Bourse. 
Réception pnr la municipalité de Lille. 
Visite de l'Hôtel de Ville. Cirand banquet 
officiel. 

Dhnaacha 2 juillet. — Ouverture élu 
Congrès proprement dit. Allocution de M. 
Salles, architecte, député, vice-président de 
la S.l'.A. et île i l . Appourobaux, deputj 
du Pas-de-Calais, rapporteur sur la ré
glementation de la profession 1 la Com
mission parlementaire. Conférence du maî
tre Le Corbusier. 

Lundi 3 juillet. — Visite k Roubaix 
d'établissements municipaux et d'une im
portante industrie textile. Visite d'une 
mine du Pas-de-Calais. 

L'Kxposit ion à laquelle de jioiulire.ux,, 
; rehitectes ont adhères d'ores e t dé.ià. 
testera ouverte au publie du 1er au Ç 
juillet, de 9 h. à 2 0 h. P o u r tons l è s * * 
Sfcignements. s'adresser : Secrétariat 
de l 'Expos i t ion d'architecture S .F .A . 
61 . rue Nat iona le à Li l l e ._Tel 61.70. 
C'ôturo d e s adhésions, l e 1 5 .iuin. 

LA REUNION DE LA CHAMBRE 
D'AGRICULTURE DU NORD 

La Chambre d'agriculture du Nord a'est 
réunie A Lille mercredi, sous la présidence 
de M. Eranianuei I^anties. 

l ' e s voeux ont été adoptes, demandant: 
L'interdiction des blés étrangers eu 

France et aux colonies aussi longtemps 
que les récoltes seront excédentaires; la 
création d'un organisme fonctionnant sous 
l'égide des Chambres d'sgriculture; que 
l'admission temporaire ne soit tolérée que 
sous une surveillance sévère et continue; 
quic les oéréslcs «errant il l'alimentation 
du bétail soient contingentées. 

Que le Parlement vote une loi recon
naissant le droit à la valeur culturale, 
c'est-ii-dire sssursnt su fermier sortant 
un» indemnité correspondant à l'état- cul-
tural de l'exploitation. 

• 

LE DRAME CONJUGAL 
I » WORMH0UDT 

On s e rappelle qu'une «scène de ménage 
éclata, il y a une nuiftarne de jours, cher. 
les époux Vaanobei. à Wormboisdt. au 
ocuns de laquelle l a frmme déche.rgen un 
mousqueton smr son mari, jeune préposé 
Ces douanes, et le blesaa grièvement à la 
cuisse. La femme YaonobeU née Jdnrtbc 
Becuwe, incarcérée k la prtmon de Dun-
kerrme. a écrit k SL le Juge erins^rtK'tion 
pour toi expr'mer aes TeRrets, déclansn* 
qu'elle avait menti cjuasnd elle affirmait 
que l'arène était «bargée. « C'est mol. 
éicrit-eÎLe, qui ai armé le mousqueton de 
mon mari. » 

Mnrthe Béewwe a écrit également k son 
nar i pour implorer son pardon. 

UN PIETON EST RENVERSÉ 
PAR UNE AUTO 

ET SERIEUSEMENT BLESSÉ 
A LILLE 

Mardi k 1S h. l à M. Adulplie Btaaa 
l>erg. 30 ans. domicilié 41. rue Henri-
Ktdb. a été accroché, k proximité du Jar-

i Vauban. par une auto conduite par 
. Donxe, .11 ans. de Lomuic. 
SI. Stemberg. qui est aérieueement 

ble*«é k la télé, a été conduit dana une 
linique. 

Dernières Nouvelles Locales 

Un piéton est tué à Ennettères 
par l'auto de M. Turotte 

directeur de l'Institut Turgot 
à Roubaix 

Mercredi après-midi . M. Alphonse 
Turotte , directeur de l ' Inst i tut Turgot , 
tue du Collège, û Roubaix , se diri
gea i t de Douai vers Lil le , en auto . 

Après avo ir d é p a s s é le h a m e a u 
d'Ennct lères . il doubla u n e a u t r e voi
ture. U n h o m m e , conduisant un 
cheva l , se d ir igeant vers P o n t - a -
Msrcq . se trouvai t de l 'autre côté de 
la route. 

M*. Turotte passa au mil ieu de la 
chaussée, mais il accrocha le piéton, qui 

.,•<•'» vieienvnenr sur la portiè
re et retomba sur la chaussée. 

L'automobiliste et des témoins de 
l'accident s'empressèrent autour du 
P-éton, mais celui-ci avait été tué sur 
le c o u p . 

Il s 'ag i t de M. J u l e s Sanctorum, 
âgé de 37 ans, habitant, 13, rue Males-
iurbes à Fives-Li l lc . 

Roubaix 
—. 

Mcdard ; dema i 
Aijonrd'hni, jeudi 8 jnin : 

Aujourd'hui, 
Félielaa. 

•alatl : Laver, 4 h. 53; courber. ÎO h. 49. 
Xsua : Premier quartier d'i 1er juin; plei

ne lo S. 
Bulletin allaiiralaglana pour la Journée du 

S Juin (sUgion Mord) : Même temps, ciel léfa-
rement bramant, clair ou'un quart couvert; 
vent Saetrur Kord Dit, fa.aie ou modlré; 
masimum da tampérature sans grand riianje-
ment. f 

CaUse d'Epargne : di t h . i n 11 h. 30 et 
de 14 à 17 h. 

Consultation de nourrissons du Comité Bai 
kaislsa 4a Protection 4a l'Snfanca : de 10 à 
II h., S l'Ecole d» «;><. 157, rue d« l'Indut. 
tria; d* 10 à u h., t rCroie maternelle de la 
rua de Flandre; de 15 h. 30 à 16 h. CO, à 
l'Erol» Pratique, plsre Notre-Dame. 

Bains Municipaux : Piscine : Messieurs, ta 
9 h. * 11 h. 00 et da 15 h. 4 18 h. 30 ; Bai
gnoires : do 9 h. i 11 h. 30 et de. 13" h. 4 
19 h. 30. 

«.ôouvarture 4a la Maternité Bonclcaut : 4 
1T h.. SO. boulaTsrd d« Cambrai. 

Basants» dos lauréats daa etneenra 4« la 
PantaoSto : 4 la h.. 4 l'Hôtel de Ville. 

LA SAINT-MÊDARD 

Renseignements commercial» 
COTONS 

LIVBBPOOL, 7 Juin. 
Importations, 22.425; Américain, baissa 11; 

Brésilien, baissa 11; Egyptien, baisse 10-14. 

risan. aaan. Naw.Otlaaa» 

Frau. J e . 

Di»p.... » 13 8.53 —. .— 9.04 9 08 
Juin.... 9.02 ,9.09 —. . . — 
Juillet.. 9.0$ 9.15 —. .— 9.0» 8.C8 
Août... 9.11 « , 2 l _ _ — . . . _ 
Sept.... 9.21 9.32 —. . . .— 
Octobre 9.33 9.41 —. .— 9.29 9.35 
SOT ».40 9.47 TT. . .— —.— 
Die 9.50 9.SIS —. .— 9.14 9.30 

imi m mzmzzLin 9:5S 

M'ar*...'"*9.7f""».7>.i->- ^._dC»l*vf»f . » . T t 
'Mai.!'!!' '*!S» •»««•'•»>-?— — .Ja- i.tl 3 ic, 

Recettes. — Aux porti de l'Atlantique. 
1.004; aus ports du Go'.ïr. 17.000; sut porU 
du PaciSque. nulles. 

asaportsUons. — l'our la GrandeBretagne, 
7.0O0; Traître et Continent, 13.000; Japon 
at Coi ne. nulles. CHANGES A L'ETRANGER 

Tiendras: Sur Paris, M.03; sur Bruxelles, 
243.03; Kic. hors banque, 0 1/2: Tret à 
court t.rme. 0 1,'S. 0 1/4. 

New-York : Sur Paris. 4 71; sur I.ondr >. 
4.07: Csh. trant.*., 4.0762 , i sur nruieilcs. 
10.75. 

STJCBXS. — Cuba, prompte livraison. 35 1; 
A terme: Sur i'iillrt. 14K : septembre, 14": 
octobre. 150: décembre, 1«3: jsnrier. 134; 
mars. 160; mai. 164. — Ventes, 64.0'PO 

Revue du marché de New-York 
New-Yorft, 7 juin. - - La tendance a it< 

farorabla aujourd'hui, mais les prises do W-
néSces ont été nombreuses et. en ciûture. irs 
plus-values enregistrée» étaient peu inipnr-
tentas. Les transactions ont porté sur G mil
lions 640.000 titres. Au début da la tf-sj-c, 
la marché est lerme et 1res actif; vers la nn 
da la mâtinés» répandant on note dea réalisa-
tiens et les gains enregistrés frimitivetneit 
a» qui variaient d'une fraction 4 2 points. 
font en parti» annulé*. Un certain nombre Ce 
valeurs ont fait l'omet d'un, demande asa* 
tanne, notamment celles do ferrieea publics, 
de chemins de fer, de Tortures automobiles, 
de produits chimiques, et de valeur» atétall'jr-
giques. Dana l'après-midi, la cote est hési
tante, mais la marebé absorba aates facile
ment les lourdes .prises de bénéfices qui sa 
produisent. Qoelcues-unes des valeurs à bis 
prix sont très demandée, et marquent une 
!»g»re aTenee. Lea Taleura métallurgiques et 
minières étant particulièrement demandées, la 
groupe des ferroviaires est irrégulier 4 la 
suite de la demande de m se an faillite voloj-
taire déposée par la Chicago Rock Island. 

LE NOUVION RENDRA HOMMAGE 
LE 1S JUIN 

A LA MÉMOIRE D'ERNEST LA VISSE 
Lie Xouvion-en-Thi^roche esit fier de 

eompter parmi sas enfants, l'historien 
Ernest T/avisse. Ausai la Mituicipalité tle 
cette viHe, en union avec lea « Rnsati de 
la Thiérsche » qui se sont donné; pour 
mission d* perpétuer 1> souvenir de» tou* 
lea hommes célèbre» du pars, rendrn-
t-elle le 18 jis'n un éclatant hommage u 
la mémoire d'Krnest l o t i s s e . 

Deux plaquettes de marbre feront appo. 
sées sur le groupe scolsire qui désormais 
Prendra nmn a Groupe Erns?st-Lûvi*se ». 

C'est aujourd'hui la fête de Saint-
Médard. le patron... des marchands de 
parapluies à qui le dicton accorde la 
rér/utation de stabiliser le baromètre du
rent quarante jours. 

Il y a tout lieu d'être optimi.-te. 
Depuis un bout de temns déjà ie ciel 

« t uniformément bleu. Hier encore nul 
nuage ne l'assombrissait. Puisse-t-il n'y 
tvoir aucun changement ce matin ! ear 
si la Saint-Médard peut très bien nous 
réserver l'agréabie surprise de ne pas 
mettre de terme à ces journées enso
leillées — et au contraire de les pro
longer — il est de fait qu'elle s'accom
mode plus particulièrement de la pluie. 

Quoi qu'il en soit Saint-Barnabe a 
éçalenient son mot à dire. Mais si la tra-
d.tion veut que le deuxième remette 
parfois le temps quand le premier l'a 
duras, le contraire s'est aussi déjà pro
duit. 
Halle Flipo. % kilo délicieux Café. 0.00. Sd 

L* Cercle orphéenique 
« Les XL » 
en excursion 

(D'un correspondant particulier) 

Toudousie. 7 juir». — Comme je vous l'ai 
fait bavoir datas mon néiégframme précé
dent « Les X L » devaient donner hxwîi 
eoir au Palais d'Eté de Bcroelocc «n con
cert dte gain à la saai.re d"-uxie demande 
ffcittcuse du Comité dVs fêtes. M&Nieureii-
semenit .au moment où ahaeva prenait ses 
d^positiionr; pour s'y rendre W j formida
ble orage accompagné d'une pVûi-e diltt-
vieraie s'abattit sur Barcelone. Cela ob i -
se s les orgamisatenirs à sutptprimer bien à 
regret le concert. Les chanteurs en pro
fitèrent pour reutrer se bouclier an*sitot 
car la jourrrée avait été rude. 

l > v é s assez tôt k lendemain — l e départ 
étoit en effet prévu pour s ix heures — ils 
ctiOartatàrent evec regret qwe la pluie con
tinuait de tomber, oe tutti rendrait le 
voyage- de retour moins intéressant. Ils en 
prirent leor parrti et ils s'embarq<u«rent 
ïieureHix, quand même de cette belie r s i t e . 
La pluie ne quitta la caravane qu'à Per-
ti>u» et juautsu'à Toutou»* c e fut unie evr-ur-
sion tout a fait remarqunble. 

Reçus à teur descente d'auiuocars per les 
membres du Comité organisateur, ils fu
rent conduits au siège de ce Comité. Le 
président. SL T>ubas. retmercia M. Vomides-
tienne d'avoir bieu voulu venir avec se» 

atewv. le« triotnpli.itpuirs cîu. concowvs... 
oV Narbonnc ftive apprécier InvaJ-eiitr de» 
chorales «lu XorJ et la f-ièrjte. en itar-
ticuler. 

Après quelques mots de remercicmeut 
chacun s'en fut faire ses pré«,>aratjts potiir 
le ooncerl. A 20 h., les itefatisablea cîian-
teurs se retrouvèrent nu Capiio'.e'ofi d<-
m o t ua*c très belle oe»istancc, ils se firent 
applaudiir ovec n entiiotiFittstme t e r qu'il 
existe dans le il idi. Les sn ï s t e s d>- In so
ciété qu-i se produisaient «r-rlividueUemeni 
obtinrent égslcmrnt tan très grand BUCCIV 

Au cours d'une réception au foyer «u 
théâtre, le maire de Tosiioue* remerrij ht» 
oltântteurs rnisausiaseilai et leetr dailllaiilf di
recteur d'êrre veaua à 'rpusoutic et le» 
fitli<.:ta pour la nvrfectioig»savi'c Wqtit'llc 
tout le prorramme «tr.t^ é*é exésané. I! 
le.; aaasara tl'un prochain retoar à Ton-
Voi*e. 

M. Ilerouhaix remen--,i et (}éi'l.i,ra nue 
ton* seraiew heureux de revenir. 

AprV-s le coooort. tint iKllarnlret rs"UalJt ie.i 
« X L » , les nvemlires du Cottmé et les Isprl 
ts's. I*e« discours furent pn>.r«vivcés et l'nu 
ae séi»ara avec l'easpVc il'titi prochain 
reloor. 

Ls caraTOn^ quitte Toulsnuie ce m»t n 
e: «rrivera à Rntiba.x au mataeM "il pa-
raitront cess liçrnes. 

EXPOSITION DE TABLEAUX • 
fibro-ciment, carton. Julas CPOMBÉ. ". 
rue do I^annoy, 3 . WO03d 

ritres -des digèrent^ concours «aatz<*ée'ts ila 
ont partioipé. 

A cet effet, toutes les soc.étsé» •uarren-
tioastèt^i ôe la vt le sont i»v»>ée* a re trou
ver à la gare, ce snir pour recevoir !e« 
sodé*»»» lauréfipes et H» concxrire à l'Hôtel 
de Ville. 

Dians rineprjftsjbllieé. pour lea groupe
ments de coiwot»iieT indivùau*tl*ment hruv» 
membres, lea sociétaires sont priés de con-
sidécer la préséDte comm» nue coïKroea-
tion. . | 

I>e rassemblement se fera k .18.h. 30. 
rue de la tiare, sa tète à hauteur de la rue 
rVainasienarBr T# cortège se re«}r lr*rec-
tement &ratsd*Place par la rue de la Oare. 

A l'arrivée Grand'Piare les s o c ' é * é s « n -
tiiv.irront leur chemin tiers les rvws Pierre-
Motte et du Cbâtean. où se fera la dislo
cation, 

JIAt. les président, direrfeur e t 'porte-
ùtsjpeau d» dtaque lé'jcièt* seront éÇale-
ttst-rst. veçti» it l'Hôtel dé Vi te . 

IJ»S sociétés suivantes convoquent leurs 
membres: 

Clique scolaire et postscolal-e de ta Fédéra-
tir n .des amicales laïques'; Musique munir i. 
pal* a La Grande Harmonie a à' 18 h. S0, 
an^le des rues de Blanchoœaille et de la 
Gare : L'Union des Travailleurs, t 18 1*. 15 
» la Gare; Concordia-Marmpnlé •"> CèVili» 

Koubaisiciinc, i 18 11 »o, place da'la''Oare. 
piquet 5 : Fanfare cycliste.du Nord-̂ Tou'riste ; 
Chorale du l'ontenoy, 4 18 h„ Café Çatry. 
102, rue de U Gare ; Grande Fanfare, à 
18 h. 30, piquet T, rue de la Gare : Société 
de gymnastique « L'Ancienne a : L'Harmonie 
du Moulin ; Lea ILélomanes Iloubaisieas ; 
Philharmonique du Jean-Ohialain ; Cercla 
Orphéonique « Les XL » ; Fanfare Delattre, 
4 18 h. I#, place de la Gare en Uniterme et 
petits pupitres ; Société da gymnastique a La 
Reubelsienne » en tenue d'été à 18 k. S0 ; 
Far-ftr* " La Paix s ; Sport Ouvrier Koubai-
cien ; Orphéon des Anciens combattante et 
volr'ars, 4 18 h. 30 au aiège ; Coleoie belge 
de Roirbaix et environs. 4 19 S. 30 128, rue 
da la Gare. 

PENDANT las GRANDES CHALEURS 
achetez toutes vas viandes à l'iaeal Bas -
chérie. 40. rue Pierre-Motte. Viande fraî
che tous les jours. 49034d 

POUR LA PREMIÈRE FOIS, AU CON
COURS INTERNATIONAL DE MU
SIQUE DISEGHEM. UN JEUNE 
ACCORDÉONISTE ROUBA1SIEN SE 
CLASSE HORS CONCOURS '.. 
Nous avons déjà eu l'ocetTSiori de souii-

gr.cr le talent d'J'n j?tmc AouMisfèn. M. 

(Photo a.reters ) 
M. LÉON FERMONT 

Lto-n l'erroont, domicilié, ï ^ rue de Stati-
V.".u\'. c/iii s'est ré'réT^ «an. virtuose, de l'n.--
çcrdé;.n .et <J>nt nn-vtrls Ç0ncM»rS'O0t eon-
.*aeré î-a vaienT. 

Ix-jUrii dernier, au conçrAit* tdtnfciltotval 
de nnr-: f i e i lso:.-|iorn,' j à~,*k. ^ dtV'-r-
- e r io 1» grand i-riv Wrs otsncoijn». danst 
la capégorie <iô  virruoercs, arec létiçita-
tion^ <Ju Jury. 

Un jeune qui promet 
Danet it f itécnri* eeifantlise, \m jeun» 

sieti .].- ' x ans. André pecniT-

L'Administration municipale 
recevra ce soir 

Les XL, La Roubaisienne 
et le Sport Ouvrier Ronbaisien 

Ce soir jeudi, à 10 h., l'Administration 
e' le Contse.! municipal recevront; ù l'IJ.Vel 
de Vst>. le Oercle orphéon tsue « Los XI , ». 
Il ftociévé municipale de gy m ira s tarife « ' " 
ttoutbaisientw » et le « Sport tsuvr.er Kou-
bviaien », oui cerienuent couverts de lau-

UB Confrès des sapeuri-pompieri 
t>j Nord de la France 

se tiendra à Dnnkercjne, le 2 juillet 

11- JIAM. AMIKL Dl , RLVNAEFC 

n,iere. niemsVre <> l'ilainiuasla) de» Acoor-
dtwnistes K-.ub:i*»-ns <!o !« roc Bernard, 
a'eat vu t'iccrîirr le 3* prrv. '•: ' 
. I > s eacs-fij«toa ont Oêjù «m roccaason 

<* trppréçior lu valeur do ce je«js>rttia»icien 
aux anritsouji'Qrs matinée» enfantines de 
Iledi» P.T.T. Xord à tîSt. 

Son Mssri«at«Sa« à M. FeraaqDtet au 
jrune André Decrjynaere. 

GRATUITEMENT 1 peJote M gramm. 
aux -KK) 1 " ' Hientos du jeudi 8. Laiaas « La 
Doticita », 0, r. Kosse-aus-Ohêne«, Rx. 5d 

Chambre de Commerce 
(Srnr) 

Institution de conseils départementaux éco
nomiques. — La ihanibr» de comraerte a émis 
tin avis faror.il>> à l'adopt on <l une propesi-

J--6) torsian» i linurtution de 
«ls nri i 

Lo dimandie 2 juillet, se t i s n h a a 
Dunlarrqne. *ous la présidence <Ve M. 
longeron, préfet du Nord, le Congrès dp 
1 l.'nion de» Corps de sapeurs-pompiers i i 
Nord de la France. 

»̂ 
Obrmlns- de fer*: Groupage dVs marebanalses 

— La Cliiimiire ,1 c..:nmorce, ay.int étud é 
prooofeilion <*e*4ré*^aux du Nord et de. l'.Kta: 
tandis 4 un abaissement des prix prévus ai 
ehapitre XII du tarif spécial de rroupaf* T V 

-Klbeut et Ko 

•Va « Jtssetetal d t R ' i b a i x a 
se < isia 1*33 N" 47. 

•— Msiisrlrur. Jt- vous pr*a«»î»' !«•'* 
aVTOirs da votre plus adele servl-
tataff. 

1*1 esMBte ne fut p u dupe «ta cette 
asjgaf «a etrastersiation ; eatte eomWie 
em «aassU a« pa—aH le Iramper. M.it» 
N «Malt tla aoa Intérêt de sembler y 
•««•ter foi M II prit on air de coin; si 
gsiej asuni rtpaatdre. 

,— Mata paurre ami!..- lien cler 

é>ox fcoaames s etrel.rnlr.iLt. 
ajajggi f'aaatTarat dana «n atlraca kft>é. 

Trrminis avait bâte de tenn.'iicr 
celte entrevue. 

— Ab! Monsieur, dit-il avec un 
gt-rte laaaé, épargnez-moi vos plaintes. 
Parlons plutôt de TOUS: cela me dis
traira de mon chagrin. Ainsi, vous 
voira bien tranquille. Le capitaine <lc 
llt.utelnec. Jeté hors de la cour et do 
ltrmée par sa trahison, vous restez 
seul candidat au choix de M;r le duc 
Sa Bourgogne. 

— Le roi vient de me désigner, en 
effet 

— Déjà? Fort bien! Voua m en 
v<'?«x Infiniment heureux. Mes c i n -
pl'.ments les plus sincères! 

— Tn mérites toi-mPrue la meil-
lei re part de ces compliments. 

— Ob! Monsieur. Vous accordes 
tiop de valeur t mes humbles ser
vices... J'ai toujours fait ce que j'ai 
pu pour TOUS, mais enfin c'est peu de 
ebose. 
' :— Je n'oublie pas ce que Je te dois. 

Tiémhils. 
— En cela vous avez raison, Muti-

sieur. et si cela ne vous lucommodult 
(•oint, je vous serais reconnaissant de 
voue acquitter aiir-lechamp. car cne 
affaire urgente m'oblige a me rendre 

il Parte sans retard, et une uffairo 
du'is laquelle j'aurai grand beioln 
d'urgent... Avec votre peraiissiou, je 
repartirai Immédiatement. 

Le comte ouvrit un meuble, y prit 
une trentaine d'élégants et longs .""li
teaux et les remit û Tréiulnls en 
d!.-.int: 

— Tiens. Voici ce dont uous étions 
nu.venus. Maintenant va a Paris et 
mets ordre A tes affaires. Pour les 
miennes, rien ne presse. Ton adresse? 

— Schinettcrllng la connaît. SI vins 
avez besoin de mol, envoyez-le inwi. 
C'est uu serviteur d'an dévouement 
absolu et je le recomm.indc particu
lièrement A vos bontés. 

Kn entendant cet éloge pronrreé 
d'une voix chaude par M. de Trémi-
nia, tandis qu'il mettait dana aa poche 
le: trois mille pistoles, nul n'eut pu 
soupçonner l'effroyable projet «iéja 
etnçu par le misérable. 

— Bon Toyagc donc! dit le eorcle. 
— N'ovez-vons na* quelque cjm-

tr.lsstlon pour le Palais-Royal? de-
uibnda Tréniinla In main sur le Io:i:iet 
de la porte. J'oubliais de vous dire 
eue J'ai eu l'honneur de rencontrer 
l'autre Jour M"* de Tayrac. Elle rr'a 

pt.ru s'inlcre.tspr vivement A votre 
rttour. 

M. de Bclfort fut flatté de ce sou
venir laissé dans le coeur de la 
coquette. 

— 81 *u «akiarstastr. dit.il aoutiant. 
salue-la de ma part. J'espère, d'ail
leurs, qu'el!e...accoTvipagnera M1" la 
duchesse d'Orléans aux fêtes qu'on 
(it.it, paralt-ll, donner ici. demalu. en 
l'honneur des soaveralns d'Angleterre; 
je serais tréa ebanné d'y voir 'cette 
éiracicpre baronne et de causer q>;el-
tjuea moments avec ('le. 

-Au dépion de son acolyte. M. de 
lîelftirt éprouva une sensation de iléll-
riance. Il écouta son pas pressé s'éloi
gner dana le corridor et quand 11 «Stea 
ae l'entendre, U respira comme nn 
homme déchargé d'un loqrd- fard-tO. 

C'était la première fols . qn'il res
sentait pareille impression en se sépa
rant de Tréminis. 

Par bonheur, dons ce dernier entre
tien, 11 avait pu taire toute allusion 
Mi crime commis par son complice.. 
I.a (réserve que s'était Imposée le : 

traître par prudence .arhrt, A ~ii;er. 
veille, convenu au comte. 

Mais l'avenir! Quel nuage mci a-
çnnt dans le ciel bleu! 

Une Incertitude pénible sur les réso
lutions a prendre tourmentait M. de 
Kelf ort. 

Etnlt-U «âge de conserver coinK.e 
rr.rrrlrTent nn-Inrlrvldn ainsi torrlis.e-
ro.ont compromis? Par contre, errnït-il 
prudent de le mécontenter en le reLncr-
ciflnt trop brutalement? 

Pendant une heure, le comte arpenta 
nerveusement sa chambre. Plusieurs 
ft ls 11 s'assit devant sa table et saisit 
in plume; mais au moment d'écrire, le 
danger de sa décision le faisait recaler, 
et 11 reprenait sa promenade d'un ras 
pins agité encore. 

Le danger le plus immédiat était. 
en somme, de froisser Enguerrand da 
'iv é m tais. De dépit celui-ci pouvait 
Précipiter son maître du faite dea hon
neurs, dut-U y risquer aa vie. 

Mais l'autre péril, continuer son 
intimité an traître, était grand ainsi, 
q'-iolque plus lointain ! 

Tout A coup, le visage du comte se 
rasséréna. 11 braverait tous lea vet-
'senriments de son confident délais»* 
le Jour où II posséderait la prctectlott 
bien assurée du duc de Bourgogne. 

T_"ne occasion, telle qu'il eut pu la 
r(-ver, s'offrait A lui de gagner l'estime 
de la jeune fille et de toucher ton 
cœur. 

Le cri de Marie de Varvarande A la 
vue du capitaine de Hanteluce emmené 
par lea gardes du corps, avait tfté 
entendu et compris dé toute la cour: 
ira! donte qu'elle n'alniHt le Jeune ••fil, 
cier et qu'elle ne l'almAt passionné
ment. 

Elle devait donc, en ce moment, 
souffrir atrocement et souffrir d'autant 
Pins que sa pitié était Incomprise. Ses 
lnrmea l'isolaient de tontes les Jeunes 
femmes soulevées d'Indignation con
tre le traître. 

A. cette heure de désespoir et d'aban
don, au moment où ses sentiments les 
pics pars Inspiraient la répulsion et 
faisaient le vide autour d'aile, A quel 
prlg n'estlmait-ellt pas ce témoignage 
d'une sympathie aases généreuse pour 
ne péta se démentir? Quelle-preuve pinr 
éloquente d'affection efit TW attendrir 
et gagner son coeur? 

ïje moment était merveilleusement 
piopice.. 

'En offrant «on dévouement sans.. 
relard, le comte obtiendrait d'ira étut 

. . t , • i . . i i ; i . > i t . . . . » t 

c( up ce qu'en d'autres clrconïtsr.'Cs 
Il eut peut-être vainement espéré ie 
longs discours et de galanta madri
gaux. 

Dans ces dispositions, Il écrivit e: 
eivvoya auasitdu ce billet plein de ret 
pect que iroirs avons vu lire fi M** di 
Vnrrarande, émue et -reconnaissante 

Quant a son eonûdent, il était bleu 
rjCcidé de se débarrasser bientôt de 
ajja intimités; il ajournait aeulement 
sa décision. 

Pendant que le comte de Belfori 
s'abandonnait A la joie de aeà niu 
relies résolutions. M. de Trémlnla ae 
restait pas inactif. 

En quittant son maître. U a'étal* 
dirigé vers le pavillon habité par la 
duchesse de Bourgogne. C'est 1* que, 
selon ses Instructions, Sehmettatrllnc 
devait se tenir aux écoutes. 

Poux ne pas attirer l'attention sur 
lai. Tréminis s'arrêta A l'éteg» M-
dessoua de celui qu'occupait lai ettav 
eesse et ae dissimula, tout M as) pro
menant négligemment dans an* anti-
enambre reculée de l'appartement de 
M"** de-Matatcnon. 

' -U ft»»*») 
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